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                                                    Le moulin de FRETIN 
 
 
 

Il s’appelait Paul Lemaire. 
Je me souviens très bien de lui, car il fait partie de mes souvenirs d’enfance, un de mes plus merveilleux 
souvenirs. Ceci se passait dans les années 1935 à 1940, quand j’étais adolescent. 
Il y avait un moulin à vent, à cette période là juste à la sortie du village de Fretin, à droite de la route qui 
menait à Ennetières lez Avelin.Ce moulin dominait la riche plaine du Pévèle et Paul Lemaire en était le 
meunier. Je n’ai jamais su son âge exact. Sans doute dans les quarante ans. Il faisait parti de cette 
glorieuse phalange des anciens de 1914-1918, dont il était un rescapé. Il avait vu dans les combats, 
tomber autour de lui tant de ses camarades, mais avec la pudeur qui caractérisait tous ces glorieux 
anciens " poilus " .Il n’en parlait jamais des attaques à la baïonnette, les corps à corps, les 
bombardements de l’artillerie allemandes, les gaz asphysciants, les attaques sous le feu des mitrailleuses 
allemandes , qui fauchaient tant de jeunes vies françaises , les heures de guet dans la boue , la neige , 
sous la pluie , dans le froid de l’hiver ou la chaleur  de l’été , il avait connu tout cela . Mais il essayait 
d’oublier toutes ces horreurs en travaillant consciencieusement dans son moulin. Ah ! Le beau moulin à 
vent de Fretin ! De la ferme de mes parents, sise à 2 km à vol d’oiseau, dans le hameau d’Ennetières lez 
Avelin ou nous habitions, nous pouvions le voir dominant  majestueusement la plaine, quand ses ailes  
tournaient gaiement pour moudre le grain Fasciné par lui, je l’aurais regardé des heures durant, mais 
mon père veillait .Allez garçon ! Au boulot ! Combien de fois y ai-je monté en empruntant le large 
escalier de bois de chêne, avec cette rampe usée par le frottement des mains et les marches un peu 
fatiguées par les souliers cloutés. Cet escalier que le meunier poussait de toutes ses forces pour faire 
tourner le moulin, afin de l’orienter dans le sens du vent. Merveilleusement équilibré le moulin n’était 
pas trop difficile à déplacer. Il devait pourtant bien peser quelques tonnes …Je n’ai jamais su combien. 



Quand on y pénétrait, il y avait  cette bonne odeur de grain moulu soit le blé, l’orge, les pois, les fèves, 
etc.… 
Il y avait bien un peu de poussière, normal. Un couple de chats sommeillait à demi sur les sacs de grain, 
attentif aux rongeurs, malheur à ces derniers s’ils se hasardaient à portée des minets, leur compte était 
vite réglé ! 
J’ai encore dans les oreilles le bruit qui chuintait dans ce moulin, un bruit indéfinissable. Les ailes 
tournaient, le moulin vibrait de toute sa carcasse, les meules de pierre ou de silex rejetaient le grain 
broyé dans les sacs, et toujours bizarre, que l’on ne saurait exprimer. 
Paul Lemaire m’autorisait à monter plus haut, dans l’étage, avec toutefois une stricte recommandation 
« Intintion garchon ! N’tin va po t’foute dins les ingrenaches.  
Il y avait plusieurs poulies, et aussi des engrenages, si je me souviens bien, tout devait être en bois, il ne 
devait pas y avoir beaucoup de métal la dedans. Le meunier n’aimait pas que les cultivateurs viennent 
rechercher leur moulure quand le moulin tournait. Tributaire du vent, il était parfois plusieurs jour en 
panne, son moulin, quand " Éole ne soufflait pas ". Quand les cultivateurs arrivaient avec leurs chevaux, 
et que les ailes tournaient, il devait les bloquer, car les animaux étaient effrayés et épouvantés. Il parait 
qu’un cheval, avec ses grands yeux, voit 6 fois plus grand qu’un être humain. On comprend la peur de 
ces bêtes ! Il n’y avait pas un seul tracteur agricole en ce temps là.  
Paul Lemaire avait acheté un concasseur marchant à l’essence pour aplatir l’avoine, dans une petite 
dépendance juste à coté. Cette avoine représentait l’essentiel de la nourriture des chevaux de trait. Rien 
qu’à Ennetières, hameau de 300 habitants environ, du village d’avelin sis à 1500m, il y avait 25 fermes, 
pour un parc d’une bonne soixantaine de chevaux. Les prix de la moulure pratiqués par le meunier 
étaient modiques. En 1938, il avait du remplacer les quatre grandes toiles recouvrant les ailes. Je me 
souviens du prix qu’il avait payé pour ces toiles : 12000 francs. A cette époque, pour ce prix là, un 
cultivateur aurait acheté une attelée de trois chevaux. C’était énorme ! Il me disait cha fait un momint 
qu’j’aro du z’akatées ! Si je z’avo akatées ya deux ans, je z’aro payi moins ! 
Le front populaire était passé par là ! Encore avait-il lui-même fixé les toiles sur les ailes, ce qui avait 
nécessité de sa part  une acrobatie et un mépris du vertige peu commun. Il avait du, bien sur, augmenter 
le tarif de sa moulure d’où  les récriminations des agriculteurs, dans le bistro ou tous se réunissaient, le 
dimanche, après la grand’messe dans la fumée du tabac, les jurons, les exclamations des joueurs de 
piquet, de manille ou de belote, les crachats sur le sol, les buveurs cognant leurs chopes sur les tables, 
pour réclamer  à boire. Bref, l’animation de tous ces hommes discutant entr’eux devant le comptoir, 
ponctuant leurs conversations à grands coups de poing sur ce même comptoir, en buvant de grandes 
chopes de bières entrecoupées de rasades de geniéve, je me souviens de leurs réflexions sur cette 
augmentation du broyage du grain : "non de dj… !" eul  ya augminté sin mire ! Et pourtant, eul vin, y 
n’augminte point li ! 
Bien sur, le vent n’avait pas augmenté son tarif mais quand je me suis permis de prendre la défense du 
meunier qui selon moi, n’avait jamais retrouvé le prix de ses toiles, avec son travail, je me suis fait 
rappeler à l’ordre  par les anciens. Nous, les jeunes, nous n’avions que le droit de nous taire, à cette 
époque là. 
 
Survint la guerre, la drôle de guerre, de septembre 1939 à mai 1940, huit mois et huit jours sans combat 
ou presque, puis l’attaque allemande du 10 mai 1940, la ruée nazie sur la Belgique, la Hollande et le 
Luxembourg. 
Le déferlement des hordes teutoniques sur les départements du nord de la France. Et puis, ce sinistre 
dimanche 19 mai 1940. 
Vers midi, douze bombardiers bimoteurs allemands "Dornier" à croix noires, arrivèrent de l’est, pour 
bombarder le champ d’aviation de Lesquin. Le moulin à vent de Fretin n’était pas un objectif militaire. 
Que se passa-t-il dans la tête des aviateurs ? Le moulin était situé à plus de 2 km de l’aérodrome. 
Toujours est’ il que les aviateurs le prirent pour cible et lancèrent des bombes incendiaires, encadrant le 
malheureux moulin, qui flamba comme une torche en quelques minutes. Hébété, je fus témoin de la 
scène. J’étais sur la prairie, prés de la ferme de mes parents, complètement insensible au passage des 
sinistres oiseaux, malgré le danger. Les bombes tombaient, à quelques centaines de mètres sur ma 
gauche, entre la chapelle des chiens et le café Keimbrock, à la lisière sud de l’aérodrome. 
Bombardement inutile, les anglais avaient quitté le terrain quelques jours auparavant. Les escadrilles de 
chasseurs “ hurricane “ arrivées à Lesquin  l’automne précédent avaient rejoint l’Angleterre. 
Je ne pouvais quitter des yeux le spectacle de l’agonie de ce beau moulin. Quand le géant de bois 
s’écrasa dans les flammes et dans la fumée, je ne sais comment exprimer ce qui se passa en moi. 



Quant au pauvre meunier, heureusement absent du moulin à ce moment là, impossible de trouver les 
mots pour exprimer ce qu’il dut ressentir. Quelque chose se brisa en lui ! 
Entouré de sa femme et de ses deux fils, dans sa maison sise non loin du moulin, il assistait,  impuissant, 
à la fin de son outil de travail. 
IL n’était plus le même. Ah ! Ils pouvaient bien rire, ces aviateurs, dans leurs appareils, du bon tour 
qu’ils avaient joué aux français. Je les revois encore, ces oiseaux de malheur, virant sur leur gauche en 
toute impunité, leur mauvais coup accompli, aucun obus de DCA n’éclatant autour d’eux pour les gêner. 
Paul Lemaire devait continuer d’aplatir de l’avoine. Mais ce n’était plus le même homme. 
Par son travail, il était connaisseur du temps. Il savait prévoir presque à coup sur la pluie ou le beau 
temps. 
Il prévoyait les tempêtes, quand il devait bloquer les ailes, pour qu’elles ne s’emballent pas, ce qui aurait 
immanquablement entraîné la destruction du moulin. 
Paul Lemaire n’avait pas d’électricité dans son moulin et sa dépendance. Il travaillait avec le soleil. Les 
anciens de Fretin prétendent que ce moulin était arrive là où il était situé, dans les années 1800, de 
wahagnies, sur des rouleaux de bois, par la route. Il n’y avait pas, bien sur à cette époque, de trafic 
intense sur les routes, et pas de fils électriques et téléphoniques. 
J’avais 19 ans en 1940, et quand je pense à cet événement, vieux de plus de cinquante ans, mon cœur se 
serre. On ne vit pad de souvenirs ; mais, dans notre vie moderne, si le beau moulin à vent de Fretin 
existait encore, si les bombardiers de la Luftwaffe ne l’avaient pas bêtement détruit, quel beau but 
d’excursion pour tous, jeunes ou vieux, que d’aller visiter  ce moulin, pour le photographier ou le filmer, 
et de pouvoir entendre le chant de ses ailes, et le bruissement de sa carcasse !  
Mais, ceci est du domaine du rêve. 
 

    Villers Roger 
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                                                           Le B26  41-31653 KX-M “King Bee” 
 
 
 
                   Pilot: 1st Lt. Ernest L. Anderson; Co-Pilot: 2nd Lt. Donald Stevenson; Nav. & Bomb: 2nd 
Lt. Earl T.                                                                                   
                   Miller; Engineer Gunner: S/Sgt. Robert L. Abell; Radio Op Gunner: S/Sgt. William B. 
Powers, Jr.;      
                   Gunner:  Sgt. Harry C. Seth 

•  
            Le 31 août devait être un jour de choc pour le Groupe sur la mission du terrain d'aviation 
Lille/Vendeville.  
            Les canons antiaériens sur la cible ont tiré sur le groupe de B26 
 
            Un coup direct et le " King Bee" est coupé en deux. Sur les photographies on peut voir 
les deux moitiés           
             trébuchant sur la cible. Soudainement la guerre était devenue très personnelle.           
 
 
 
                   http://www.b26.com/historian/trevor_allen/king_bee.htm 
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Le  squadron 302 “ City of Poznan  “ fut le premier squadron de chasse de la royal air force à se 

poser à Lesquin. Il était composé essentiellement d’aviateurs polonais. 
 
Formé le 13 juillet 1940 avec des personnels Polonais échappés de France après l'invasion 
allemande, le Squadron 302 débute l'entraînement sur Hurricanes à Leconfield et à la mi-October 
s'installe à Northolt pour prendre part à la dernière phase de la Bataille d'Angleterre. En mai 
1941 le Squadron s'installe sur l'ile de Man, où il est chargé d'assurer la protection des convois 
qui croisent en mer du Nord. Il est à nouveau transféré dans le Sud Ouest de l'Angleterre en août 
1941 où il se re-équipe en Spitfires en octobre. Avec ce nouvel appareil, il commence les 
missions offensives au-dessus de la France jusqu'en février 1943, lorsque le Squadron s'installe 
dans le Lincolnshire puis dans le Yorkshire pour 4 mois d'opérations défensives. En juin 1943, il 
est intégré à la 2nd TAF et participe aux Sweep au-dessus de la France dans le cadre de la 
préparation du débarquement de Normandie. En avril 1944, le Squadron se spécialise dans le 
soutien rapproché et effectue désormais des missions de chasse-bombardement, missions qu'il 
continue à conduire pendant toute la bataille de Normandie. Après la bataille de Normandie, le 
Squadron s'installe en Belgique en octobre et combat depuis ce pays jusqu'à la fin de la guerre, 
s'attaquant à tous les objectifs terrestres situés en territoire ennemi jusqu'à la fin avril, époque à 
laquelle le Squadron s'installe en Allemagne où il reste jusqu'à la dissolution du Squadron, le 18 
décembre 1946. 

 
 
          



    

          Les spitfires du 302 sqn sur la base de (Lesquin , vendeville) 09/1944   
  
code B51 
 

                 
 
                                                                                                                                       Bronislaw Malinowski  Spitfire V WX-F  
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 
 
Les Spitfires du 302 Sqn sur la base de Lille-vendeville, en France,  l’été 1944. Le ML124/ “WX-E“ 
était piloté par plusieurs as, en particulier le S/Ldr Krol et le F/Lt Gnys. Le MJ783/“WX-F “ était utilisé 
occasionnellement par le G/C Gabszewicz, officier commandant la 131 wing. Le ML 358 /“WX-F “ 
était également piloté par Gabszewicz et par son ami, l’as F/Lt Sologub. 
Volant sur Spitfire IX et se vantant de la présence de plusieurs as dans ses rangs, le 302 Sqn n’obtint 
cependant aucune victoire pendant l’année 1944. 
Il était en effet principalement affecté à des missions d’attaque au sol. 
 
 
 Jan Krajewski est l’un de ces aviateurs polonais. 
  
 
 

Grade:                   P/O   Jan KRAJEWSKI  
Matricule:          P2065 
Unité :        RAF. Polish      Regiment : No. 302 Polish fighter 
squadron  (city of Poznan)   
 
 
 
 
On peut retrouver des infos sur les sites suivants.  
 
http://www.mysliwcy.pl/nadlille.htm 
http://www.mysliwcy.pl/nowicjusz.htm 
http://www.mysliwcy.pl/new2002.htm 
 

 
 
 
D’abord P/O (sous lieutenant) durant l’année 1943, il obtint deux victoires,  
Une le 10 juin 1943 (FW 190) et le 08 septembre 1943 (FW 190). 

 
                     



 
 
 

 
 
http://www.cieldegloire.com/sq_raf_302.php 

                                   



      
 
Le 09 mars 1944 F/O (lieutenant) à bord d’un Spitfire IX n° série MH853 il fut touché par la Flak. Il 
effectua un atterrissage forcé à Bradwell Bay (blessé). 
                                
Il est né le 22/09/1920  
 
Décédé le 06/06/1993 à santa Monica CA , USA 
  
Médaillé de la ORDER VIRTUTI MILITARI Nr8593 le 05/06/1944 
 
                                  
 
                                         Extrait livret militaire 
 
 
 

 
 



 

                     Jan Krajewski   Squadron 302  « City of  Poznan » 
 
Le 08/09/1943,  des chasseurs polonais chargés de la protection des bombardiers B26 (Ramhod S41) 
ont combattu dans le ciel de Lille des chasseurs allemands (Z 5/JG2, I 8/ JG26). A l’issu de la bataille 
les polonais ont déclaré 8 avions allemands touchés dont 2 abattus et un gravement endommagé, un des 
pilotes témoigne, il n’avait pas un an de vol . 
C’était le lieutenant (F/O) Jan Krajewski qui volait sur spitfire IX ( 
N° de série BL 905) a abattu ce jour là un FW 190. 
 
AU DESSUS DE LILLE  
 
Ils ont été réveillés plus tôt, pendant le petit déjeuner, personne ne dit 
mot. 
C’était un matin typiquement anglais, humide et froid. 
La voiture qui devait nous conduire à la salle de conférence était en 
retard de 10 minutes. Arrivés dans la salle de conférence, un officier 
était debout devant une très grande carte de France, devant la carte 
nos langues se délièrent, un officier des renseignements fit son entrée 
tenant à la main une feuille de papier. 
L’instructeur dit que la mission est de bombarder l’aérodrome à coté 
de Lille, pour cela il y aura les américains avec des marauders, les 
anglais en protection moyenne et vous en protection haute. 
L’instructeur donna  encore quelques consignes et quitta la salle 
.Nous avions 17 minutes pour décoller .Le premier à partir était le 
groupe Wilenski, et dans la foulée se fut nous .Moi je vole en 
position d’ailier et je suis le chef d’escadrille, c’est un pilote aguerri, il a sur le coté de son avion 7 
dessins de ses succès pendant les batailles .Nous faisons le tour de l’aérodrome, à notre droite nous 
apercevons à peine Londres (brouillard). En route, à coté du Channel, on a rencontré les américains  (3 
belles formations). On s’est mis en position. Plus on avançait plus le temps devenait beau et clair. Au 
milieu du Channel le soleil brillait, nous avons remonté vers les nuages pour nous mettre à l’ abri .Arrivé 
au dessus de la France il n’y avait plus aucun nuages. La DCA allemande nous a tiré dessus. Nous 
volions tous tranquillement sans prêter attention aux fumées noires autour de nous. 



Rien n’à empêcher notre vol, la zone à été bombardé. Les bombes ont été larguées sur les bâtiments du 
terrain d’aviation. On n’a laissé que des volutes de fumée au sol. 
On est reparti. A ce moment là, des focke-wulf 190 et des Messerschmitt BF-109 ont attaqué nos 4 
Spitfires. Le combat a commencé. On été en minorité (4 contre 15). Cela nous a été favorable car il n’est 
pas facile d’attaquer à quinze en même temps, certains devaient attendre leur tour et se tenaient au loin. 
Pendant l’attaque nous avons pris une tactique de défense. On a vu arriver ensuite 4 focke-wulf 190 
apparemment pilotés par des aviateurs expérimentés. Cela se voyait bien car il attendait la moindre 
erreur de notre part pour attaquer. Ayant perdu patience ils nous sont tombés dessus. Nous nous sommes 
battus à 4 en même temps. A un moment de l’attaque, voyant ce qui se passait j’ai fait un face à face. Un 
avion allemand tombait vers le sol. Un autre a tenté de le protéger mais c’était peine perdu. Je voulais 
poursuivre 2 avions proche de moi, mais j’ai du venir en aide à un spitfire en feu. Puis je me suis aperçu 
qu’un Messerschmitt était juste derrière moi. Sans réfléchir j’ai brutalement viré court pour éviter 
l’attaque ce qui fait que je me suis retrouve loin des autres. De retour à la base j’ai appris que nous 
avions perdu des pilotes.  
W/O B.Malinowski (Spitfire V  N° de série AA928) et F/O C.Sniec (Spitfire V  N° de série AA909) 
grâce à l’aide trouvé sur place (réseau comète ??) on put regagner l’Angleterre. 
 
Ce jour là coté allemand (Le 08/09/1943) 
 
Les 2 pilotes allemands qui ont abattu B.Malinowski et C.Sniec 
 

08.09.43 Uffz. Günther Jahn  
Stab 
II./JG 2  

Spitfire 
 10 km. S. 
Lille: 1.500 
m.  

09.30  
Film C. 
2031/II Anerk: 
ASM  

08.09.43 
Uffz. Gebhard 
Wildensteiner  

5./JG 2  Spitfire 
 9 km. N.E. 
Ypres: 
tiefflug  

10.40 
Film C. 
2031/II Anerk: 
Nr. -  

 
 
 
Ce jour là du coté allié (Le 08/09/1943) 
 
victoires  confirmées 
 
W/O  B.Malinowski      2 Messerschmitt BF-109 , 
F/Lt   B.GLADYCH     1 Messerschmitt BF-109 , 
F/Sgt E.LOSKA            1 Messerschmitt BF-109 , 
P/O    J.KRAJEWSKI   1 focke-wulf 190 , 
 
victoires probables 
 
F/Lt   B.GLADYCH     1 focke-wulf 190 , 
F/O    C.SNIEC             1 Messerschmitt BF-109 , 
 
 
Le 10/06/1943 coté allié 
 
victoires confirmées 
 
F/O    C.SNIEC               1 focke-wulf 190 , 
Sgt J.Krzysztofinski        1 focke-wulf 190 , 
F/Lt   B.GLADYCH        1 Messerschmitt BF-109 , 
P/O    J.KRAJEWSKI      1 focke-wulf 190 , 
 



victoires probables 
 
F/O    B.Kaczmarek      1 Messerschmitt BF-109 , 
 
Endommagés 
 
Sgt E.Luczyszyn          1 focke-wulf 190 , 
 
 
Le 09/03/1944 
 
F/O    J.KRAJEWSKI      Spitfire IX ( N° de série MH853) a été touché par la Flak dans l’après midi. 
Blessé il fera un atterrissage forcé prés de la baie de Bradwell..  
 
NOVICE 
Il était silencieux et discret .On l’aimait. Le commandant souhaitait qu’il fasse une opération  avec un 
pilote. Pour l’instant nous avions beaucoup de travail, personne ne 
pouvait s’entrainer avec lui .Il marchait tristement et attendait 
patiemment .Le temps était très beau, on volait  3 fois par jour au 
dessus de la France. Le novice attendait son tour pour voler avec son 
groupe. Enfin ce jour arriva et aussi le mauvais temps. Seul le 
commandant le pris pour l’entrainement (c’était son habitude de 
prendre un nouveau pour sa première mission). Les autres pilotes 
restaient  là assis aucun ne s’intéressaient à ce que faisait leur 
commandant et le nouveau. Le novice préoccupé par son vol écoutait 
attentivement les conseils de son commandant qui expliquait 
méticuleusement tout le vol. Ensuite il lui demanda s’il avait bien 
compris, signa le livre de vol et se dirigea vers son appareil. Les pilotes 
se levèrent et regardèrent par la fenêtre, d’autres sortirent au dehors.   
Le commandant sorti le premier du box, derrière lui Bolek : c’était son 
nom. Je reconnais que sachant les méthodes du commandant pour les 
nouveaux je plaignais le pauvre Bolek. Il partit un peu derrière le chef. 
Ils se sont absentés au moins une heure. A l’oreille on pouvait entendre 
les bruits de leurs moteurs. Ils atterrissent enfin. Le commandant était 
furieux bolek était pale et en sueur. Je demandais à bolek s’il ne 
pleuvait pas la haut tellement les gouttes tombaient de son visage. Le commandant avec sa patience lui 
expliqua ses erreurs. A partir de ce jour il passa pas mal de temps avec lui. Bolek avait déjà fait son tour 
avec un autre pilote, il attendait seulement son baptême du feu. Par malchance on avait des opérations 
sérieuses au loin. Les opérations demandent du monde et une grande discipline aérienne. En un mot 
Bolek attendait un vol facile, mais on appelait cela un vol  à tarif réduit. A la fin ce jour arriva, son jour. 
Ce vol  que tout le monde certifiait la mission a tarif réduit. Nous volions en escorte pour un 
bombardement aux environs de Rouen. On se disait qu’on partait pour une excursion aventureuse. Nous 
les premiers et derrière notre fidele compatriote Wilenski, pour l’instant on volait tranquille. Les 
bombardiers comme d’habitude avaient accompli leur travail avec une grande précision. On commençait 
à rentrer à la base quand brusquement sorti des nuages une vingtaine de chasseurs allemands (des focke-
wulf 190)  sont apparus et nous ont attaqués tous les quatre. 
Je dis la "poisse" parce qu’on avait Bolek avec nous et aussi le commandant  avait peu l’habitude des 
combats. 
Il avait toujours dés qu’il sortait un pilote prés de ses ailes pour sa défense. Le commandant sans 
scrupule se mit à l’écart du combat et à la tactique de défense nous fîmes  un cercle défensif autour de 
lui. 
Le novice sur ces traces à pris la direction des opérations. Exactement toutes les manœuvres enseignées. 
Les allemands attaquaient par trois, comme des enragés. Tous tiraient, ils ouvraient le feu de loin 
essayant chaque fois d’améliorer leurs tirs. Je dois avouer que cela nous à impressionnés et déprimes.  
Quelques pilotes tiraient vers le haut, d’autres sur le coté. 
Le commandant comprenant la situation, nous a mis loin des feux ennemis .A ce moment 4 focke-wulf 
190 se sont diriges vers nous en tirant sans relâche.  



Je voyais les obus tout autour de nous. Au même moment je vois un allemand arrivé doucement derrière 
moi à ma droite. J’ai du l’abattre car si je m’en débarrassais pas c’est lui qui m’aurait abattu. Ouf j’ai eu 
chaud ! Enfin nous avons pu nous extirpés des allemands. 
Nous rentrons à la base et nous avons racontés notre histoire. 
Chacun de nous trois avec beaucoup d’émotions avons pensé aux pilotes descendus ce jour là. 
Bolek, le plus tranquille, sifflotait dans son coin, il avait encore son parachute sur le dos. Le 
commandant lui demanda " alors ça t’a plu cette guerre. " Oui c’était bien, bien selon les règles répondit 
Bolek et ne pensait même plus à la mission. 
Il regrettait de ne pas avoir vu de près à quoi ressemblait un allemand. On était stupéfait. 
Un moment après, quand nous sommes revenus de nos frayeurs, chacun de nous a essayé d’expliqué a 
Bolek ce qui s’est passé, il ne nous croyait pas. 
Il pensait que pendant tout le vol il était derrière l’avion du commandant qu’il avait l’honneur de garder 
ses arrières. 
Il a eu peur qu’on fasse des histoires, qu’il aurait put empêcher le bon déroulement  de la mission. 
Le pauvre il n’avait même pas réalisé que nous étions attaques par quatre avions ennemies. En réalité il 
ne s’est pas rendu compte que notre situation fût très critique. 
 

Jan KrajewskiJan KrajewskiJan KrajewskiJan Krajewski 
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     L'escadron a été formé juillet 10, 1940, à RAF Leconfield - sous W/Cdr L. G. Nixon - à York. 
Son nom du fonctionnaire RAF était : Escadron de chasse 302 Polonais. Continuant la tradition 
d'avant-guerre de l'Armée de l'Air polonaise, des escadrons de chasse ont été donnés des noms des 
villes qu'ils ont postées, juste comme les unités de bombardier alèsent des noms des provinces de la 
Pologne. Les 302 étaient un continuator dans la tradition des 3 d'avant-guerre Pulk Lotniczy   de 
l'arméede "Poznan ", et 1/145 escadron défendant la France au début de 1940. Le signe visuel de ces 
traditions était l'insigne de l'escadron porté par le personnel et peint des côtés des habitacles d'avion. 
L'insigne a compris emblème de sde 132 l'Eskadra ', un corbeau ; placé sur le fond de trois-couleurs 
(bleu, blanc et rouge) ; et numéros 1/145 et 302. L'escadron assigné des lettres de code étaient WX. 
Les pilotes de l'escadron ont porté les écharpes en soie brunes foncées. Dans toute l'existence des 
302, on a observé son jour d'escadron le chaque 28 juillet, la date du premier ordre de jour publié par 
l'unité en 1940.   

Presque tout le personnel était des vétérans des campagnes polonaises et françaises. Ces pilotes 
inclus avec l'expérience de combat ont gagné là. La grande majorité de Polonais a connu le non ou 
très peu anglais, et un certain nombre de officiers des Anglais (11) et NCO's (33) ont été signalés à 
l'unité. Sur le commencement, le personnel polonais numéro 163.   

S/Ldr Jack Satchell a commandé l'escadron, avec le fermier et le F/Lt James Thomson de F/Lt John, 
commandant le vol "A" et "B" respectivement. Leurs contre-parties polonaises étaient : S/Ldr 
Mieczyslaw Mumler, Co ; F/Lt Piotr Laguna et F/Lt Franciszek Jastrzebski, vol Cos F/Lt 
William Riley et F/O Peter Charretier ont commandé deux sections et ont complété comme 
instructeurs de vol. Ont été détaillés au loin dans les positions exécutives : F/O Paul Harding (, 
l'officier d'intelligence ; P/O Aldrige, l'officier technique, P/O Davis, l'adjudant-major.   

De la première les pilotes unité sont devenus : Tadeusz Chlopik, Kowalski julien , Tadeusz 
Czerwinski, Edouard Pilch, Stefan Wapniarek, Czeslaw Glowczynski, Stanislaw Lapka, 
Wlodzimierz Karwowski , Stanislaw Chalupa, tous les officiers de pilote (en 1940 quand 
l'organisation de l'Armée de l'Air polonaise était dans son premier stade, tous les officiers polonais 
ont dû commencer par le plus bas rang de RAF, l'officier pilote), Marian Wedzik , janv. Palak, 
Edouard Paterek, Antoni Mierkiewicz  et Antoni Siudak, tout dans le rang du Sergent. 

  Dans une question des jours, l'unité a reçu 18 ouragans Mk I, un avion moderne de combattant, 
armé avec huit mitrailleuses et capable des vitesses plus de 500 km/hr, de l'altitude de 30.00 pieds et 
de presque deux heures du vol de pleine commande de puissance. 
  La formation des pilotes et de la mécanique sur le nouvel équipement est allée très sans à-coup, et 
août 15, 1940, l'escadron était opérationnel avoué. Il a joint les rangs du groupe de 12 combattants 
sous la commande du maréchal Trafford Leigh-Mallory d'air. 
  La perfection 302 charge, devait défendre la partie de la côte orientale de l'Angleterre, de Grimsby à 
Scarborough. L'unité a volé brouille pour arrêter dans la force de la section, du vol ou de l'escadron. 
Les patrouilles côtières et de convoi ont été également volées.  



  Août 17, l'unité a enregistré le premier accident, car P/O Glowczynski force-a débarqué l'avion 
brûlant. Il a survécu, souffrant les brûlures très sérieuses. Autour de ce temps, le prochain groupe de 
pilotes a joint les 302. Ils étaient des officiers : Janv. Czerny, Antoni Wczelik, Jerzy Czerniak, 
Waclaw Krol , Wladyslaw Gnys, janv. Malinski , Zbigniew Wroblewski et Aleksy Zukowski, et 
Sergents : Wilhelm Kosarz, Eugeniusz Nowakiewicz, Antoni Beda et Antoni Lysek.  

  Août 20, un genre différent d'"premier" de l'escadron a été enregistré : combat d'après-midi avec 
une reconnaissance Ju-88. Le ciel était nuageux que le jour, et l'avion allemand aient approché la côte 
de au-dessus de la mer du nord, franchissant à saute-mouton du nuage au nuage. La section de trois 
ouragans était fil par S/Ldr Satchell. Sur l'altitude de 6.000 pieds, les avions ont échangé le feu. Le 
Junkers a plongé dans des nuages, pour être classifié plus tard comme détruit. Deux aviateurs 
allemands ont emballé dehors. S/Ldr Satchell et P/O Wapniarek ont partagé les points. Un jour plus 
tard, une salle de commande a dirigé une autre section de Riley, de Chalupa et de Paterek vers deux 
Ju-88s. Les Allemands ont entouré la coque finie recherchant l'occasion de laisser tomber leurs 
bombes. Pendant le combat F/O de poursuite Chalupa a tiré en bas d'un avion allemand, alors que 
F/Lt Riley et Sgt Paterek partageait la destruction de l'autre. L'avion du Chalupa a été endommagé et 
il force-a débarqué des dommages légers de souffrance.  

  Pendant les jours et les semaines suivants, il n'y avait aucune rencontre avec les avions allemands. 
Les jours étaient tout à fait mais par nuit, les Allemands ont bombardé la coque. En même temps, la 
grande bataille avec le Luftwaffe a fait rage dessus au-dessus de l'Angleterre méridionale. Cette 
situation a frustré des pilotes, puisque leurs collègues des 303 sont devenus célèbres avec leurs 
victoires multiples, alors qu'ils devaient patrouiller au-dessus des convois de bateau lent, auxquels ils 
se sont référés en termes dérogatoires d'ordure flottante.  

  Quand la bataille de la Grande-Bretagne est entrée elle décide la phase, les 302 a été déplacée à 
RAF Duxford, nord localisé de Londres, où l'escadron a opéré à partir septembre de 14 jusqu'à 25. 
  Sur le Th15, l'escadron brouillés une fois le matin et une fois l'après-midi, le mélangeant aux deux 
combattants et bombardiers allemands. Ceci a eu comme conséquence un succès spectaculaire, quand 
les pilotes ont mis en sac 11 avions ennemis détruits et 7 probables. Marqué : S/Ldr Satchell 
probables détruits et deux de 1 ; F/O Chalupa 2 a détruit ; P/O Pilch 2 a détruit ; F/O Chlopik 
probable détruit et 1 de 1 ; F/Lt Jastrzebski, F/O Czerwinski et Sgt Wedzik, 1 a détruit chacun ; P/O 
Lapka et Sgt Siudak a partagé 1 détruit ; P/O Karwowski et Sgt Palak 1 a probablement détruit 
chacun. L'escadron a perdu F/O Chlopik et trois ouragans ; P/O Lapka a emballé dehors tandis que 
P/O Karwowski force-débarquait. 
   16 et 17 septembre étaient des jours où l'unité n'était pas brouillée, puisque l'ennemi a montré la 
basse activité dans le ciel. Août 18 l'escadron a enlevé trois fois, mais seulement pendant la troisième 
rencontre de sortie la formation ennemie, une formation de bombardier. C'était une grande victoire 
sans pertes. Marqué : S/Ldr Satchell 1 avion ennemi a détruit ; F/Lt Riley 2 a détruit ; P/O Pilch 
probable détruit et 1 de 1 ; S/Ldr Mumler, F/O Kowalski, P/O Karwowski, P/O Wapniarek et Sgt 
Paterek 1 a détruit chacun ; F/Lt Jastrzebski et Sgt Wedzik 1 probable chacun ; Le fermier 1 de F/Lt a 
endommagé. Dans ce combat les pilotes ont tiré en bas de 2 Ju88s, 2 Do-17, 1 Do-215, ont 
probablement tiré en bas de six Ju88s et de 1 Do-17, et ont endommagé 1 Ju88. Sgt Paterek forcent 
sans risque l'ouragan endommagé débarqué. 
   Bien que le 19ème ait été un jour nuageux, une section était brouillée et dirigée sur un bombardier 
Ju88 allemand, qui a été abattu par F/O Kowalski. 
   Les jours à venir ont fait survivre à le non-vol. Septembre 23, les nouveaux pilotes ont joint 
l'escadron : P/O Bernas, P/O Kleczkowski, Sgt Zaluski et Sgt Kleniewski.   

Septembre 25, l'unité retournée à Leconfield. Pendant le service régulier il n'y avait aucune rencontre 
d'ennemi. Novembre 11 l'unité remplacée dans Northolt (banlieues occidentales de Londres) célèbre 
et escadron légèrement décimé du numéro 303, qui sont venus à Lencfield pour se reposer.   

Alors le survivre à au-dessus de l'Angleterre a détérioré rapidement. Souvent les jours étaient très 
nuageux, avec des pluies, les vents forts et des brouillards d's'introduire. Le barrage existant Londres 
finie de ballon a fait voler bien plus dangereux, exigeant à partir de l'attention de pilotes extra, 
particulièrement pendant les approches d'atterrissage. 



  Octobre 15, pendant la visibilité très basse et les nuages de 100%, l'escadron était brouillé pour 
rencontrer des vagues d'environ 100 Me109s armées avec des bombes venant pour Londres. 
L'escadron des Anglais 229 a joint les Polonais, et les deux groupes ont commencé au duel sans effet 
de surprise. Pendant la bataille féroce F/Lt Riley et P/O Krol a marqué des victoires sûres. 
Cependant, il y avait des pertes. Sgt Wedzik emballé dehors de l'ouragan brûlant. P/O Malinski s'est 
brisé son avion pendant l'atterrissage de force, lui-même n'étant pas blessé. Sur l'avion endommagé a 
débarqué S/Ldr Satchell et Sgt Kosiarz. Le dernier a coupé son aile avec une ligne d'un ballon de 
barrage. Seulement deux pilotes ont débarqué chez Northolt, et six autres ont débarqué ailleurs. Par 
le passé le survivre à les a dégagés a rendu un vol de retour à la maison.  

  Octobre 17 deux nouveaux pilotes ont joint l'unité : F/O Goethel et F/O Borowski. Le même 
jour, pendant le vol opérationnel Sgt Zaluski a perdu son orientation en nuages à la basse altitude 
et a été forcé de débarquer le fonctionnement hors du carburant. Il est mort en se brisant son 
avion dans le terrain accidenté. Le jour suivant les 302 étaient brouillés pour arrêter la formation 
de e des combattants allemands. Les conditions de survivre à étaient redoutables, avec des 
nuages de 100% jusqu'à 9.000 pieds. La première section a formé F/Lt Thomson, S/Ldr Mumler 
et F/O Karwowski, le deuxième F/Lt Wczelik, Sgt Nowakiewicz et F/O Borowski, le troisième 
F/Lt Jastrzebski, P/O Wapniarek et F/O Zukowski, en avant le F/O Charretier, P/O Bernas et F/O 
Kowalski. Sur l'altitude de plus de 20.000 pieds, la formation a repèré un seul Me109, qui a 
plongé dans des nuages. Peu après, un seul Ju-88 a été trouvé et abattu par Sgt Nowakiewicz. En 
raison du défavorable survivez à, le retour au terrain d'aviation fini dans la tragédie. F/O 
Charretier, F/O Borowski et P/O Wapniarek se sont brisés et ont été tués. P/O Zukowski a laissé 
la formation plus tôt et s'est également brisé. La section de F/Lt Wczelik a débarqué chez Heston. 
F/Lt Jastrzebski a débarqué chez Cobham. Seulement trois pilotes ont débarqué à la maison : 
F/Lt Thomson, S/Ldr Mumler et F/O Karwowski. 
   C'était l'événement le plus tragique dans l'histoire de l'unité. Ce malheur a été provoqué par la 
décision fausse de la salle d'opérations de brouiller l'escadron survivent à dedans à la condition, 
avec laquelle aucun service technique ne pouvait faire face. Ceci a causé une polémique, discutée 
dans les 11 groupes longtemps ensuite.  

  Pendant les jours à venir l'escadron a continué son vol opérationnel. Trois nouveaux pilotes frais de 
5 OTU ont joint l'unité : P/O Antolak, P/O Sporny et Sgt Rytka.  

  Octobre 25, F/Lt Jastrzebski ne sont pas retournés de la sortie opérationnelle au-dessus de la 
Manche. Il a laissé la formation à 24.000 pieds et a plongé brusquement vers la France. La cause 
d'elle est demeurée un mystère. Certains ont speculé qu'il a perdu la conscience due à une 
interruption de l'écoulement de l'oxygène au masque du pilote. Le jour suivant, pendant une 
escarmouche courte avec les combattants allemands, Sgt Mazurkiewicz a tiré probablement en bas de 
1 Me109 et S/Ldr Satchell a endommagé encore.  

  Octobre 29, pendant l'excédent Angleterre méridionale de patrouille deux ouragans se sont heurtés. 
F/Lt Thomson emballé dehors, alors que la force de F/O Czerny débarquait être emprisonné dans 
l'habitacle. Il était sûr, mais les deux avions ont été perdus.  

  La bataille de la Grande-Bretagne a lentement cessé, ce qui a la plupart du temps résulté des états 
défavorables de vol. Sur la journée, les combattants allemands sporadiques révélaient l'Angleterre 
méridionale finie, mais les bombardiers ont augmenté leur activité par nuit. Ces incursions étaient la 
plupart du temps sur Londres.   

La liste de pilotes d'escadron du numéro 302, qui ont participé à la bataille 
de la Grande-Bretagne, août - octobre 1940 : 

Personnel britannique: 
S/Ldr Jack Satchell  

Fermier De F/Lt John 
F/Lt James Thomson  



F/Lt William Riley  
F/O Peter Charretier    

Personnel polonais:  
S/Ldr Mieczyslaw Mumler  

F/Lt Piotr Laguna 
F/Lt Franciszek Jastrzebski  

Sgt Antoni Beda  
P/O Bronislaw Bernas  
F/O Janv. Borowski  

P/O Stanislaw Chalupa  
F/Lt Tadeusz Chlopik  
P/O Jerzy Czerniak  
F/Lt Janv. Czerny  

F/O Tadeusz Czerwinski  
P/O Wladyslaw Gnys  

P/O Wlodzimierz Karwowski  
P/O Stefan Kleczkowski  

Sgt Wilhelm Kosarz  
F/O Kowalski Julien  

P/O Waclaw Krol  
P/O Stanislaw Lapka  

Sgt Antoni Lysek  
P/O Janv. Malinski  

Sgt Antoni Mierkiewicz  
Sgt Eugeniusz Nowakiewicz  

P/O Edouard Pilch  
P/O Stefan Wapniarek  
F/Lt Antoni Wczelik  
Sgt Marian Wedzik  

P/O Zbigniew Wroblewski  
Sgt Jerzy Zaluski  

P/O Aleksy Zukowski  

  En novembre 1940, les 302 Poznan étaient toujours dans le service opérationnel ayant des pilotes 
dans la promptitude et volant brouille. Sur le 8ème, Sgt Kosiarz a été tué pendant le combat avec 
Messerschmidts. Sur le 23ème, l'escadron a replacé à RAF Westhampnett près des sud de Chichester 
de l'Angleterre. Là l'unité a volé la plupart du temps des patrouilles de convoi ayant des sections dans 
la promptitude. Autour de ce poli de temps les contrôleurs ont commencé leurs salles en fonction de 
service. Ils étaient F/O Henryk Szczesny et F/O Marian Duryasz, les deux vétérans de la bataille de la 
Grande-Bretagne dans les escadrons britanniques, et tous les deux pourrait voler du point de vue 
fonctionnement quand outre de leur devoir principal. 
  En décembre plusieurs changements sont intervenus dans le rôle d'escadron. S/Ldr Satchell, F/Lt 
Thomson, et F/Lt Riley sont partis de l'unité. Le fermier de F/Lt est resté pendant deux mois 
supplémentaires, pas en tant qu'un vol Co mais conseiller. Ont été détaillés au loin aux écoles de vol : 
S/Ldr Mumler, F/Lt Czerny, F/Lt Wczelik et F/Lt Goethel. S/Ldr Laguna a assuré la commande de 
l'escadron, quand F/Lt Kowalski et F/Lt Czerwinski dirigent les vols. En outre, les nouveaux pilotes 
sont arrivés : P/O Wladyslaw Kaminski, P/O Marceli Neyder et P/O Aleksander Narucki.    
   Tout à fait dans 1940 les pilotes ont réclamé l'avion de 27 ennemis détruit, 11 détruits 
probablement et 2 endommagés. Six pilotes polonais et un les Anglais ont été perdus.    
   L'année 1941 a commencé par le programme plutôt occupé des escortes et des patrouilles 
Southampton fini et Portsmouth de convoi. Sur l'activité de cet escadron principal, les sections 
simples étaient souvent brouillées contre l'avion ennemi essayant de partir furtivement dans au-
dessus de la côte anglaise. Leur poursuite de ces voleurs était une chose difficile, d'autant plus que 
Ju-88s étaient avion rapide et leur expérimenté sert d' équipier les nuages habilement utilisés comme 
couverture. 
   Février 5, pour la première fois l'escadron du numéro 302 a participé à une opération de cirque de 



jour, étant une partie d'escorte de 24 Blenheims. Leur cible était terrain d'aviation de rue Omer en 
France nordique. C'était seulement le deuxième cirque entrepris par le RAF, et une partie de son 
offensive portée à travers le canal. 

  Février 10, Sgt Mierkiewicz a eu un accident sérieux pendant une course mitraillante en rase-mottes 
d'un vol de formation. Sur le 16ème, la section de P/O Pilch et Sgt Wedzik ont tiré en bas d'un Ju-88. 
Pendant quatre jours plus tard, P/O Pilch a perdu sa vie lorsque pour des raisons d'inconnu son avion 
s'est brisé la nez-plongée de 21.000 pieds. 
   Les deux prochaine rencontres avec les bombardiers allemands ont eu lieu mars 13 et 21. Dans les 
deux cas les 302 pilotes ont endommagé un Ju-88 simple, qui a pris la couverture en nuages. Sur le 
28ème, cependant, P/O Lapka et Sgt Lysek parvenu pour obtenir à un Junkers simple, et avant qu'il 
ait eu une chance de s'échapper dans des nuages, ils l'ont envoyée avalent détruit.  

  Avril 7, l'unité s'est déplacée à RAF Kenley près de Londres. Peu de jours plus tard elle a été 
rééquipée avec un nouveau type de l'ouragan, du Mk IIA et de l'IIB. Le nouvel avion était plus rapide 
et la dernière version a été armée avec 12 mitrailleuses, 6 dans chaque aile. 
  Depuis le printemps est venue tôt cette année, l'unité était beaucoup d'accumulation très occupé de 
sorties opérationnelles. Étaient le plus souvent brouille contre de petits groupes d'avion allemand 
attaquant les cibles choisies des basses altitudes. L'autre type de patrouilles incluses par activité de 
vol, les escortes et la terre attaquent des sorties au-dessus de la France. 
   Avril 14, le vol B a commandé par F/Lt Krol enlevé pour une sortie blessante au-dessus de la 
France et scuffled avec un groupe de Messerschmidts sans aucun résultat. Sur les 26, parce que 
l'inconnu a raisonné l'avion piloté par Sgt Nestorowicz est tombé dans le canal. Le pilote n'a pas 
essayé d'emballer dehors et a été perdu.   

   En date mai de 1, 1941, le rôle de 302 pilotes a inclus : S/Ldr Piotr Laguna Co ; Vol A: F/Lt 
Kowalski julien Co, F/Lt Wlodzimierz Karwowski , F/O Stanislaw Lapka, F/O Zbigniew 
Wroblewski, F/O janv. Malinski , F/O Aleksander Narucki , F/O Wladyslaw Kaminski , F/Sgt 
Nowakiewicz, F/Sgt Domagala et F/Sgt Antoni Lysek; Vol B: F/Lt Tadeusz Czerwinski Co, F/Lt 
Waclaw Krol , F/O Zygmunt Kinel , F/O Wladyslaw Gnys, F/O Marceli Neyder, F/O Zbigniew 
Janicki, F/Sgt Antoni Beda, F/Sgt Marian Rytka, F/Sgt Marian Wedzik et Sgt Bronislaw 
Malinowski . Deux pilotes, F/Lt Marian Duryasz et F/O supplémentaires Stanislaw Chalupa ont été 
détaillés au loin à la salle d'opération du secteur de Kenley. 

  Mai 8, le vol B a commandé par F/Lt Czerwinski a attrapé cinq Me-109s à 10.000 pieds. Pendant un 
duel qui a suivi, F/Lt Krol et F/O Kinel ont tiré en bas d'un Messerschmidt chacun, et Sgt Rytka a été 
crédité d'un probable. En même temps, le vol A a combattu avec un autre groupe de combattants 
allemands où F/Sgt Nowakiewicz a détruit un davantage. Sur la sortie d'après-midi, les combattants 
ennemis ont étonné le vol A. S/Ldr Laguna et F/Sgt Domagala a dû emballer dehors. Sur l'encore un 
autre, cette sortie de soirée de fois, le vol B a rencontré l'ennemi pour la troisième fois. F/O 
Wroblewski a été crédité d'un Me-109 détruit probablement, mais F/O Kinel a été perdu.   

   Mai 11, la tragédie a frappé l'unité, quand pendant les bombardiers allemands ci-dessus, le renvoi 
des pilotes de poli de patrouille a dû débarquer dans l'obscurité. Trois de leur avion se sont heurtés à 
l'extrémité de la piste, et F/O Narucki a perdu sa vie. Sur la rue21, ainsi que l'aile entière, l'escadron a 
participé à la sortie blessante France finie escortant les bombardiers britanniques. Au-dessus de la 
cible Polonais ont fait face aux combattants défendants de Messerschmidt. Dans le résultat Sgt Rytka 
a été abattu et a dû emballer dehors, alors que F/O Gnys parvenait à retourner sur augmentait mal 
rapidement l'avion.   

   Puisque le S/Ldr Laguna a été nommé pour commander la 1 aile polonaise de combattant chez 
Northolt mai 27, l'escadron a été succédé par S/Ldr Witorzens. En outre, F/Lt Czerwinski a été 
envoyé loin au repos, et sa commande est allée à F/Lt Krol. Un jour plus tard que l'unité a commencé 
à emballer pour le nouvel endroit RAF Jurby sur l'île de l'homme. L'unité a dû se reposer et tout en 
faisant la patrouille légère que les fonctions ont dû préparer les nouveaux pilotes pour la ligne de 
front service.   



   Une fois que ceci était réalisé, les 302 ont replacé à l'église Stanton août 7, où elle a joint l'aile 
polonaise du combattant 2. De l'église Stanton l'unité a volé l'escorte à la mission de bombardier au-
dessus de Cherbourg et Brest en France, patrouilles de convoi et a maintenu la section dans une 
promptitude quotidienne. 
   Le prochain mouvement est venu octobre 7, cette fois à Harrowbeer dans Cornwall, où les Polonais 
devaient défendre Plymouth et Davenport. Peu après l'escadron a été rééquipé avec Supermarine 
Spitfire Mk-V.... 
.... Novembre 25, S/Ldr Kowalski a assuré la commande, étant en vol A remplacé par F/Lt Kosinski. 

  Décembre 30, pendant le cirque Brest fini, les pilotes de l'unité se sont opposés avec les combattants 
allemands. Été crédités d'un Me-109 détruit ont F/O Glowczynski, F/Sgt Sporny et F/Sgt Rytka. 
F/Sgt Malinowski a eu un détruit probablement, alors que P/O Budrewicz endommageait des autres.   

   En 1942, l'effort de l'escadron du numéro 302 (Poznan) a été légèrement diminué, en raison 
engagementaccru par s de Luftwaffe d'un 'à l'avant oriental. Que l'Armée de l'Air américaine d'année 
est venue en Angleterre et a commencé des opérations d'un jour contre les forces allemandes sur le 
continent. Les ailes polonaises de combattant ont participé aux escortes à ces opérations.   

   Mai 7, 1942, les 302 retournés rejoint la 1 aile polonaise quand il s'est déplacé à RAF Heston dans 
les banlieues de Londres. Sous la commande de S/Ldr Lapka, l'escadron a fait beaucoup de sorties 
blessantes au-dessus de la France et de la Belgique. Mai 19, pendant l'opération de Dieppe, l'unité a 
enlevé quatre fois dans une pleine force de l'avion douze, mais n'a enregistré aucune perte ni victoire. 

  Jusqu'à la fin de l'année, les 302 ont volé la plupart du temps des escortes de bombardier 
individuellement ou avec l'aile. À ce moment-là la 1 aile polonaise de combattant s'est composée de 
quatre escadrons (plutôt que de trois habituels), lesquels du numéro 306 et 315 postés chez Northolt, 
tandis que le numéro 302 et 308 chez Heston. Ces deux endroits étaient aux terrains d'aviation de ce 
poli de temps, au W/Cdr Mumler commandant à RAF Northolt et au W/Cdr Janus chez Heston.   

   Le 5 décembre a apporté une perte blessante à l'escadron. F/O Rytka, un pilote distingué, était dû 
perdu échec de moteur de sà son Spitfire 'pendant un décollage. Il a été tiré vers le bas au-dessus de 
la France mai 21, 1941, mais a éludé la capture et après avoir entré en contact avec le mouvement de 
résistance en France, par le Gibraltar est revenu à l'Angleterre, apportant avec lui l'information 
importante. Son service de guerre a été fortement évalué. Il a décoré d'une croix argentée de Virtuti 
Militari, de la croix de Valor avec 2 barres, de l'ordre de l'empire britannique et de la croix de vol 
distinguée.   

   L'année 1943 a été marquée par une domination totale des Armées de l'Air d'alliés au-dessus du 
Luftwaffe allemand sur l'avant occidental, et les escadrons de chasse de poli, y compris la 
contribution 302 n'étaient pas petits. 
   Bien que le type d'opérations au vol ait été identique, leur caractère a été légèrement changé. 
L'opération de bombardiers de journée ont été jusqu'ici dirigées contre des cibles en France, en 
Belgique et en Hollande, mais avec les Américains se joignant dedans, leur les forteresses quatre 
moteurs de vol commencées pour bombarder les endroits en Allemagne lui-même. Ces incursions 
composées n'importe où de 100 à 300 bombardiers, souvent escortés par encore un plus grand 
nombre de combattants, étroits et de longue gamme. 
   Les 302 bombardiers américains à moyenne portée également escortés dans leurs sorties au-dessus 
du continent, particulièrement ceux contre les équipements V1. L'intensité de ces vols était haute et 
la fatigue des pilotes s'est lentement développée. Dans la nombreuse rencontre avec Me109s et 
FW190s les pilotes polonais ont enregistré beaucoup de victoires mais ont également souffert des 
pertes inévitables.   

  Depuis mars 10, S/Ldr Baranski a commandé l'escadron. Dans un mi de juin, l'escadron a été 
détaillé au loin à des fonctions plus légères chez Perranporth dans Cornwall, où les pilotes ont la 
plupart du temps volé des patrouilles de convoi, mais également à des escortes au-dessus de la France 
nordique. L'escadron a rejoint l'aile chez Northolt dans le début de septembre. Avec le mouvement 
est venu un changement d'avion, et le nouveau Spitfire Mk-IX ont été pris dans.... 



   Octobre 18, 1943, S/Ldr Krol a assuré la commande de l'unité. À ce moment-là, les pilotes ont volé 
des opérations France finie de Rodéo la plupart du temps de B-17s d'escortes et de force d'aile. 

  Dans une préparation vers l'invasion prévue du continent, la nouvelle Armée de l'Air a été créée : 
L'Armée de l'Air 2 Tactique (2 TAF). Ceci a causé une réorganisation importante des unités 
polonaises, qui ont été incluses dans la nouvelle organisation. Nouvellement été créées ont 131 et 
133 ailes de combattant. Le premier s'est composé des escadrons du numéro 302, 308 et 317 volant 
Spitfires, alors que le second incluait des escadrons (des Anglais) du numéro 306, 315 et 129 volant 
les mustangs américains du nord MkIII. En coopérant avec les alliés débarquez les forces, les 
escadrons étaient d'attaquer les cibles au sol dans une proximité immédiate de la ligne du front. Le 
Spitfire IX a été équipé de 500 livres de supports de bombe sous le ventre et de 250 livres de 
supports sous des vents. Les avions de combattant devaient opérer de basses attitudes et sous une 
menace directe à partir du feu antiaérien moyen de l'ennemi, et polissent des escadrons commencés 
pour s'exercer pour le nouveau rôle. Une importance spéciale était effort sur la coordination de basses 
altitudes et le vol visuels de carte, puisqu'aucune aide des salles d'opération ne serait disponible.  

  En 1943, les 302 fils (de Poznan) les combattants polonais dans les points, avec les probables 
d'avion de 15 ennemis et 3 détruits et 8 ont endommagé.  

  Le début de l'année de 1944 a commencé par une formation plutôt intensive dans de nouveaux types 
d'opérations. Un certain vol opérationnel a été fait, et pendant que l'année progressait, le nombre de 
sorties s'est développé. "forteresses volantes" escortées par Polonais, plonger-bombardées les 
équipements V1, emplacements d'artillerie et centres de transmission allemands en France.  

  Avril 1, l'aile 131 est partie de sa maison chez Northolt et replacée à l'ALG (atterrissage avançé 
rectifié) chez Deanland dans le Sussex. Le personnel entier devait adapter à l'de nouvelles conditions 
aussitôt que possible. La piste d'atterrissage n'était rien davantage qu'un champ d'herbe couvert de 
places de la maille de fil d'acier connue sous le nom de voie de Somerfield. Une vie de camper-
dehors permanent commencée, et un frais survivent à étaient un ennui pour tout le monde. Depuis 
lors, l'escadron est resté avec l'aile 131 (commandée par W/Cdr Gabszewicz) jusqu'à la fin de la 
guerre.  

  En date avril de 1, 1944, le rôle de 302 pilotes a inclus : S/Ldr Waclaw Krol  Co; Vol A: F/Lt Jerzy 
Szymankiewicz Co, F/Lt Jezrzy Schmidt, F/Lt Ryszrad Malczewski, F/O Stefan Andersz, F/O 
Czeslaw Gierycz, P/O Stanislaw Nawarski, P/O Stanilsaw Dudek, SANS Janv. Palak, F/Sgt Stefan 
Nosowski, F/Sgt Jozef Ziendalski, F/Sgt Stanislaw Sowinski, F/Sgt Michal Muryada , F/Sgt Henryk 
Dygala, F/Sgt Wladyslaw Pilarek, F/Sgt Jezrzy Krzysztofinski ; Vol B: Wladyslaw Kaminski Co, 
F/Lt Marian Duryasz, F/Lt Tadeusz Powierza, F/O Bogdan Muth , F/O Wladyslaw Sliwinski, F/O 
Ignacy Czajka, F/O Boleslaw Jedliczko, F/O Antoni Lipkowski , SANS Pawel Gallus, SANS 
Stefan Wojcik , F/Sgt Mieczyslaw Jaszczak, F/Sgt Zbigniew Czarnecki, F/Sgt Olender romain et 
F/Sgt Edouard Skupinski.  

  Avril 24, ainsi que l'aile l'unité déplacée à ALG Chailey, toujours dans le Sussex, et environ 14 
kilomètres de nord-ouest de Lewes. C'était une répétition du mouvement rapide, qui à l'avenir a dû 
être exercice.  

  Le jour J (juin 6) les 302 a volé quatre pleines patrouilles de force au-dessus des atterrissages 
d'alliés en Normandie. Les jours suivants étaient très semblables. Juin 11, après la patrouille de 
matin, les 302 ont débarqué en France sur RRS (bande Réarmante et de réapprovisionnement en 
combustible) pour réapprovisionner en combustible - le premier escadron de poli à débarquer en 
France après l'invasion - alors faite plus de patrouille et retournée en Angleterre. Le Luftwaffe était 
presque inexistant au-dessus de la Normandie, et il n'y avait aucune rencontre avec l'avion ennemi. 
Sur le 26ème, l'aile s'est déplacée à ALG Appledram près de Chichester, et puis juillet 16 vers le 
juste de Ford au canal. Actuellement S/Ldr Duryasz a assuré la commande de l'escadron du numéro 
302, alors que F/Lt Krol était reposé après le troisième rond du vol opérationnel. Il a été détaillé au 
loin au QG du groupe de 11 combattants en tant qu'officier de liaison.   



Le deuxième semestre de 1944 était un temps difficile pour tout le monde dans l'escadron. Les 
pilotes ont volé deux, trois fois par jour. Le personnel moulu a dû travailler de l'aube au crépuscule et 
là-bas, avec des lampes-torches. L'avion étaient toujours prêt pour le jour suivant. 

  Août 3, l'aile s'est déplacée en France, à Plumetot nord de 6 kilomètres de Cean. Sur le continent, 
les au sol et la bande d'atterrissage ont été codés : B pour le RAF, et A pour les Américains. Plumetot 
était B-10. Les conditions étaient très difficiles là. La bande était toujours dans une gamme de 
l'artillerie allemande et le personnel a dû rester dans les abris disposés ads-hoc. Pendant des jours 
chauds la poussière a couvert tout et s'est tournée vers la boue après des pluies. La nuit le vacarme 
constant du barrage d'artillerie a rendu dormant presque impossible. Les pilotes ont volé beaucoup de 
sorties chaque jour, troupes ennemies attaquantes, transport, dépôts et croisements de fleuve.  

  La crête de l'activité de vol est venue août 17, quand l'escadron a fait 5 pleines sorties de force. Les 
pilotes ont repèré et ont mitraillé cinq torpilles allemandes de "Neger" (les appareils avec un humain 
servent d' équipier d'un) outre de la côte de la Normandie. Dans d'autres vols que le jour, l'aile 131 a 
soutenu l'offensive de la 1ère armée canadienne chez Falaise. Partie de cette armée, était Division 
blindée du 1er poli de Gen. Maczek's. Août 19, la Division a pris Chambois et côté nordique 
d'Ormel, qui étaient les itinéraires allemands principaux de retrait. Polonais ont tenu ces positions 
assez de long, alors que les Canadiens et les Américains fermaient la poche avec une grande force 
allemande à l'intérieur. L'aile 131 et les 302 ont eu sa part dans cet accomplissement important.  

  Entre septembre 1 et 16, les 302 pilotes ont été reposés du vol de nerf-défilement ligne par ligne à 
l'école d'artillerie chez Fairwood commun en Angleterre. En attendant, sur le 5ème, l'aile s'est 
déplacée à Londiniere (B-15) près de Rouen. Cependant, la pluie constante rendent cette piste 
d'atterrissage inutilisables, et cinq jours plus tard l'unité déplacée encore, cette fois aux sud de 
Vendeville (B-51) de Lille. Octobre 2, l'aile s'est déplacée en Belgique, où son nouvel endroit était 
Duerne (B-70) près d'Anvers. Les jours plus tard, Polonais se sont déplacés à la rue Denijs (B-61) 
près du monsieur. L'intensité du vol opérationnel était toujours très haute ; sur le 29ème, l'escadron a 
fait quatre 12 sorties de Spitfire bombardant et mitraillant des positions allemandes.  

  Janvier 1, 1945, l'Armée de l'Air allemande a augmenté à son dernier effort principal pendant la 
guerre, quand au commencement l'offensive d'Arden de Wermaht est bien allée, et a fait une attaque 
massive et quelque peu suicidaire sur les terrains d'aviation alliés. Sous le nom d'"Bodenplatte" une 
masse d'avions allemands a attaqué 19 terrains d'aviation en France et en Belgique, y compris le 
terrain d'aviation polonais près du monsieur. Plus de quarante Fw190 et Me109 a créé le ravage à la 
rue Denjis, alors que les escadrons polonais étaient partis sur le leur des missions. Le terrain 
d'aviation a été emballé avec britannique et les avions américains, qui ont débarqué à la rue Denjis et 
ne pourraient pas enlever en raison de défavorable survivent à à des conditions. Avant que 
l'Allemand ait fini leur exposition, deux escadrons de poli (308 et 317) les ont renvoyés et ont attrapé 
la main dans le sac. Les 302 étaient filon-couche loin parti quand la bataille aérienne féroce a éclaté 
autour du terrain d'aviation. Polonais ont perdu plusieurs l'avion sur la terre, et les 302 ont partagé 
une partie de son Spitfires avec les deux autres escadrons.  

  Janvier 13, est venu encore un autre mouvement, cette fois à Grimbergen (B-60) près de Bruxelles, 
où l'aile a reçu nouveau Spitfire Mk XVIs, capable des vitesses plus de 660 km/h. S/Ldr Bienkowski 
a assuré l'ordre de l'escadron janvier 31, quand S/Ldr Duryasz est allé pour un repos bien mérité. 
L'ancien n'a pas apprécié son poteau pour long, car il a été abattu et prisonnier pris février 24. Il a été 
remplacé par S/Ldr Olszewski, qui a rapidement suivi Bienkowski dans son malheur, étant abattue la 
Hollande finie mars 14. S/Ldr Kaczmarek a rempli poteau évacué de la Co.  

  Le devoir principal de l'aile 131 devait attaquer pour paralyser les itinéraires ennemis de transport 
dans le secteur de ligne du front. Les pilotes ont bombardé les centres ferroviaires en Hollande et 
l'Allemagne, dépôts, chalands, véhicules, locomotives et poteaux commandants de l'ennemi. La 
contribution de l'escadron dans cette affaire de destruction était significative, et les pilotes ont volé 
avec une grande ardeur et la détermination même dans défavorable survivent à à la condition, payant 
vers le haut une invasion de la Pologne en septembre 1939.  



  Avril 13, l'aile a trouvé son nouvel endroit chez Nordhorn (B-101) en Allemagne. Là des pilotes a 
continué dans leur rôle terre-attaquant. Leur domaine d'opération a été établi entre les villes de 
Wilhelmshaven, Oldenbourg, Brême et la Hambourg. Spitfires polonais prenaient le péage lourd sur 
les restes de retirer les armées allemandes. Sur les 30, l'aile a suivi l'avant et s'est déplacée à 
Varrelbusch (B-113) près de Brême.  

  La fin de la guerre n'a pas apporté l'extrémité de l'escadron errant. Étant toujours avec l'aile 131 
polonaise, l'escadron s'est déplacé de nouveau à un terrain d'aviation permanent de Luftwaffe chez 
Ahlhorn septembre 10, 1945. Comme une partie de la force d'occupation britannique qu'elle est 
restée là jusqu'à la fin de 1946. En décembre qu'année l'aile polonaise a été rappelée de nouveau à 
l'Angleterre et congédiée janvier 3, 1947.  

  L'effort de guerre de l'escadron d'"Poznan" :   
-         En Pologne, 1939 : l'avion de 32 ennemis détruit et beaucoup ont endommagé dans plus de 400 
sorties opérationnelles. 
-         En France, 1940 : avion de 12 ennemis détruit dans plus de 400 sorties opérationnelles. 
-         avec l'Armée de l'Air polonaise en Angleterre, 1940-1945 : les probables d'avion de 47 ennemis et 
18 détruits et 25 ont endommagé ; plus de 500 tonnes de bombe s'est laissé tomber sur de diverses cibles 
; 433 véhicules mécaniques, 24 locomotives, 174 voitures ferroviaires, 6 pistolets de art de l'auto-
portrait-propelled, 42 chalands et tractions subites, 5 torpilles de phase, 2 pistolets et 44 bâtiments 
militaires ont détruit ; attaques mitraillantes en rase-mottes innombrables sur la diverse installation 
comprenant ceux de V-1 et de V-2. L'escadron s'est monté à 10996 sorties opérationnelles en 16 311 
heures.  
 
Non. l'escadron 302 polonais a perdu 20 pilotes tués, 12 prisonniers manquants et 9 pris, 63 l'avion 
détruit et 43 endommagés par le défense aérien de l'ennemi.  
 
 

                                                           Lesquin ! 
 
  
 

 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
Après trois jours de météo très mauvaise, le mardi 6 décembre 1939 fut une journée très nuageuse mais 
sèche dans le nord de la France, ce qui permit à Sa Majesté le roi Georges VI (que l’on voit ici vêtu 
d’une gabardine de couleur claire), au duc de Gloucester et au commandant en chef de la BEF, le 
vicomte Lord Gort, d’inspecter comme prévu l’Air Component, à Lille/Seclin. Six Hurricane des 85 et 



87 Sqn, stationnés sur ce terrain, sont rangés à côté de la tour de contrôle, tandis que les Gladiator du 
615 Sqn et les Blenheim IV des 53 et  
59 Sqn leur font face. Les serial (numéros de série) des Hurricane, peints à l’arrière du fuselage, avaient 
été effacés mais les archives de l’unité indiquent que le deuxième Hurricane de cette rangée (codé 
VY°R) était l’appareil utilisé par le futur as du 85 Sqn, le F/Lt “Dickie” Lee, tandis que l’avion du 87 
Sqn stationné à l’extrémité la plus éloignée de la caméra était l’appareil régulier du P/0 Dennis David 
(L1630 — LK°A). Après s’être entretenu avec plusieurs pilotes, Sa Majesté inspecta la salle des 
opérations de Lille/Seclin, où elle assista à un véritable décollage en alerte (scramble) de la section (Phil 
Jarret) 
 
 

 
 
 
Sanglés dans leurs chasseurs, dans un coin du vaste terrain de Lille/Seclin, deux pilote du 85 Sqn “se 
détendent” au soleil de ce chaud automne, tout en restant en alerte à bord, en cette fin de Blitzkrieg. 
Pendant la semaine qui a précédé, un grand nombre de Sqn de Hurricane avaient été surpris au sol par 
des Staffeln de Bf 109 et de Bf 110, aussi afin d’enrayer l’effet potentiellement dévastateur de ces raids, 
les unités de pilotes de la RAF avaient commencé de laisser en permanence des appareils prêts et 
branchés sur les groupes de démarrage auxiliaires, pilotes embarqués. Si des appareils étaient repérés 
dans les environs, une fusée d’alarme était tirée et/ou un ordre de décollage immédiat ordonné, le 
scramble. Après un signe du pilote (les deux pouces en l’air), le personnel au sol appuyait sur les 
interrupteurs des groupes de démarrage auxiliaires, envoyant ainsi l’électricité de leurs batteries dans les 
Merlin inertes. Une fois les Hurricane démarrés, les groupes et les cales étaient rapidement enlevés et les 
chasseurs recevaient l’autorisation de décoller. Les appareils prêts au décollage étaient généralement 
dispersés sur les pistes, aussi les pilotes n’avaient-ils rien d’autre à faire qu’ouvrir les gaz et décoller 
directement depuis leur emplacement. (Norman Franks)  

 
 



 
 
 
Malgré son jugement défavorable sur cette arme, la JG26 se retrouva équipée des mortiers de 21 cm 
à la fin du printemps 1944.Cet exemplaire est chargé pour une sortie contre les bombardiers à partir 
de LILLE-VENDEVILLE  en mai. 
Un mois plus tard, la Geschwader les utilisera également contre les cibles terrestres en Normandie. 
 
 

 



Le magnifique "Pips" Priller n’était apparemment ni superstitieux, ni à la retraite. Il pose ici en 
grande tenue de major d’active avec son cabriolet BMW devant son " 13 noir" , un Fw 
190A-5 (WNr 7298) à LILLE-VENDEVILLE au début de l’été 1943. 
 
 

 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 


